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			Première partie

			Votre situation actuelle

		

	
		
			Chapitre 1

			Quand me 
 sentirai-je élue ?

			Qui voudra de moi ?… 
Qui voudra jamais de moi ? Personne…

			Grace dans L’Homme qui murmurait à l’oreille des chevaux, 
de Nicholas Evans

			J’erre dans mon quartier enneigé de Pennsylvanie. Le vent, sur mon visage, me donne l’impression que des crocs minuscules me mordent les joues. Mes filles vont bientôt rentrer de l’école et je leur préparerai un goûter de pain frais, de fromage fort et de chocolat noir qu’elles mangeront pendant que je cuisinerai des lasagnes comme mon amie – la mama italienne du quartier – me l’a appris à l’époque où nous suivions des cours de cuisine italienne. Mais avant cela, je parcours les rues que je connais maintenant depuis dix ans : je passe devant les arbustes givrés où, au printemps, on trouve des nids de moineaux remplis d’œufs tachetés, je longe le parking où, une fois, j’ai emmené les enfants du quartier jouer à la corde à sauter, puis je suis de retour près du chêne qui, un automne, a donné suffisamment pour faire de la farine de glands et du pain complet. D’ici quelques mois, le cerisier pleureur devant la fenêtre de la chambre fleurira, évoquant un feu d’artifice rose. Puis je cueillerai les jonquilles du jardin et guetterai l’apparition des premières feuilles vertes sur les plants de framboisiers. Voilà la vie que Dieu m’a donnée. Voilà la vie qu’il m’a choisie.

			Mais l’hiver n’est pas terminé. Et j’ai l’impression que c’est aussi l’hiver dans mon cœur. Un hiver amer.

			Je suis sortie pour apaiser la tempête qui se prépare en moi. Une tempête d’émotions douloureuses qui viennent gâcher la beauté de cette promenade hivernale et dont le manque de maturité me fait rougir. Une fois de plus, je me sens délaissée, ignorée et rejetée à cause d’une série d’infractions : des amis qui se retrouvent sans m’inviter ou des femmes qui publient leur réussite littéraire sur les réseaux sociaux comme si elles cherchaient personnellement à me vexer. C’est terrible. Si quelqu’un d’autre reçoit une distinction à l’Université de Penn State, je me demande pourquoi je n’ai pas été choisie. Si quelqu’un d’autre suscite l’admiration et gagne en popularité sur les réseaux sociaux, je me demande si je n’ai pas perdu mon temps et si je ne devrais pas travailler plus dur à faire ma propre promotion pour que tout le monde choisisse de me citer et de m’annoncer comme l’intervenante principale de ses conférences.

			Je ne veux plus éprouver ce genre de sentiments. Cela me ronge de l’intérieur.

			Mais ces pensées me sont si familières qu’elles s’invitent régulièrement dans mon cœur. Je repense à toutes ces fois où j’ai voulu être choisie pour quelque chose ou pour quelqu’un : un garçon, un prix, une école, un groupe, un emploi, un contrat éditorial. La liste continue. Même à l’âge adulte, mon cœur fait des bonds comme celui d’une enfant de six ans turbulente qui chercherait à être choisie en criant : « Moi ! Moi ! Moi ! » Et je suis Grace, la petite fille du roman L’Homme qui murmurait à l’oreille des chevaux qui, même après avoir subi une amputation partielle de la jambe, n’a qu’une seule préoccupation. Sanglotant près de son lit, elle demande à sa mère : « Qui voudra de moi ?… Qui voudra jamais de moi ? Personne… »1

			Jésus, viens guérir en moi ce point douloureux. Quand cesserai-je de vouloir me sentir choisie ?

			Je ralentis le pas et regarde la vérité en face : le sentiment d’avoir besoin que quelqu’un nous choisisse ne s’en va pas – même après nous être mariés avec la bonne personne, même après avoir trouvé l’emploi qui nous convenait ou même après avoir fait les rencontres ou vécu les expériences qui, nous le croyions, apaiseraient ce besoin inévitable. En toute heure, nous forgeons notre identité en fonction de notre sentiment d’être choisis, à la fois par les autres et pour une occasion. Comptant parmi les aspirations du cœur humain les plus profondes et les plus prolongées, le besoin de nous sentir choisis nous pousse à organiser notre vie entière pour le faire disparaître. Or, s’il lui arrive de s’absenter de temps en temps, il revient toujours dans notre cœur, aussi prévisible que les saisons.

			En me dirigeant vers la maison, ce fameux jour d’hiver, je me suis rappelé les paroles de Jésus en Jean 15:16 : « … Je vous ai choisis et je vous ai établis, afin que vous alliez, que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure… »

			Je t’ai choisie.

			Je t’ai choisie et je t’ai établie, afin que tu portes du fruit.

			Sous les légers flocons de neige qui tombaient, j’ai su que, si Dieu continuait de m’instruire au sujet de mon identité d’élue, celle-ci pourrait m’offrir le remède contre les rejets du passé, du présent et même de l’avenir. Elle me donnerait aussi la certitude que Dieu m’a choisie précisément pour la vie que j’ai : afin que je porte le fruit pour lequel il m’a établie.

			Vous imaginez-vous faire entrer une bonne fois pour toutes dans votre esprit que vous avez été choisi par une personne et que chaque jour qui se lève, vous avancez dans une vie choisie exprès pour vous ? Imaginez avoir accès à cette intimité avec Jésus. Imaginez la joie et la paix qu’il y aurait à connaître une vie d’élu.

			Dieu nous a choisis : c’est Éphésiens 1:3-13 qui le décrit le mieux, quand l’apôtre Paul écrit aux chrétiens pour les aider à comprendre leur identité en Christ. J’avais passé des années à étudier le chapitre 2 d’Éphésiens et à apprendre que j’avais l’identité de quelqu’un d’« assis ensemble dans les lieux célestes en Christ-Jésus », ce qui était à l’origine du livre Seated with Christ [Assis avec Christ], mais j’avais ainsi négligé, au chapitre précédent, un besoin de mon cœur encore plus profond et primordial : vivre en élue, en personne choisie. Me savoir assise avec Christ avait résolu le problème de la jalousie et de la comparaison ; or voilà que ce nouveau mot – choisie – promettait de réparer une peur tenace du rejet, à la fois des gens et des occasions. Je pouvais vivre dans une réalité où j’avais déjà été choisie par celui que mon cœur désire le plus.

			Paul écrit en Éphésiens 1 que nous sommes bénis « de toute bénédiction spirituelle dans les lieux célestes en Christ » (v.3). Il précise que Dieu « nous a élus avant la fondation du monde » et qu’il « nous a prédestinés […] à être adoptés » (v.4-5). Paul nous rappelle une fois de plus qu’« en lui, nous avons aussi été mis à part […] selon le plan de celui qui opère tout selon la décision de sa volonté » (v.11).2

			Paul me dit que je suis choisie et, en Jean 15:16, Jésus me dit que je suis choisie : « Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, mais moi, je vous ai choisis et je vous ai établis, afin que vous alliez, que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure, pour que tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le donne. »

			Même Pierre me dit que j’appartiens à un « peuple élu » quand il écrit, en 1 Pierre 2:9 : « Mais vous, vous êtes un peuple élu, une communauté de rois-prêtres, une nation sainte, un peuple que Dieu a pris pour sien, pour que vous célébriez bien haut les œuvres merveilleuses de celui qui vous a appelés à passer des ténèbres à son admirable lumière » (BDS). Tout comme Jésus, nous sommes, selon les écrits de son apôtre, la « pierre vivante, rejetée par les hommes, mais choisie et précieuse devant Dieu » (1 Pierre 2:4).

			L’Ancien Testament aussi annonce à de nombreuses reprises que Dieu choisit des hommes pour les faire siens.3

			Cette année, j’ai exploré cette notion des Écritures : Dieu vous a choisi, Dieu m’a choisie. J’en suis arrivée à une conclusion qui a transformé mon existence. Dieu ne nous choisit pas seulement personnellement pour Jésus – nous avons été « donnés » à Jésus, disent les Écritures (Jean 17:24) –, mais il s’arrange aussi pour que nous rencontrions des occasions de porter du fruit. Pourtant, notre identité d’élus s’étend bien au-delà du fait d’appartenir au royaume de Dieu et de porter du fruit pour lui. En fait, en examinant cette notion biblique théologiquement riche, j’ai relevé sept raisons pour lesquelles Dieu nous choisit. Cette découverte a bouleversé mon existence. Tout au long de ce livre, je vous ferai part de ces raisons – qui sont autant d’invitations de la part de Dieu qui vous sont destinées – et je prierai pour que vous ayez, vous aussi, cette profonde révélation que j’ai eue : je n’ai plus à vivre dans le rejet. Je n’ai plus à vivre dans la confusion à propos de ma vocation.

			Je vis comme quelqu’un de choisi – de choisi pour Christ et pour ses projets. Cette notion est devenue un poteau qui s’élève du sol, une solide balise indiquant qu’à cet endroit précis de mon existence, je suis choisie pour un Dieu extraordinaire qui m’invite à connaître une vie extraordinaire.

			Elle me sert de baume contre ce besoin douloureux que je ressens dans mon cœur et que je constate chez les milliers de jeunes adultes, d’étudiants et de professionnels que j’ai rencontrés en bientôt deux décennies d’enseignement dans le supérieur et de ministère auprès d’adultes. Et j’imagine qu’aujourd’hui, elle doit faire écho à ce que vous-même avez dans le cœur :

			J’en ai assez d’être ignoré, délaissé et incertain de mon avenir. Ma collection de lettres de refus, les faire-part de mariage m’invitant au conte de fées de tous sauf moi, les promotions qui ne m’ont pas été accordées et les prix que je n’ai jamais reçus se rient de moi. C’est toujours les autres qu’on choisit, et jamais moi. À présent que je prends de l’âge, j’accumule les rejets et les incertitudes. Si seulement on me choisissait de temps en temps ! Comme ma vie semblerait différente si quelqu’un me choisissait, si une fois dans ma vie ordinaire, j’étais la personne préférée, favorite, de quelqu’un !

			Peut-être avez-vous le même sentiment que celui que j’ai eu vers quarante-cinq ans : peut-être avez-vous réussi votre mariage et, dans une certaine mesure, votre carrière, mais ressentez-vous quand même cette douleur ancienne qui vous est familière. Avant de prendre conscience de mon identité d’élue, il m’arrivait souvent d’être désorientée par le sentiment de ne pas savoir exactement ce que j’étais censée faire. 

			Dieu m’a-t-il vraiment choisie pour cette vie, avec ce ­métier-là et ces gens-là ? Jusqu’où s’étend la portée de ce choix ? Et pourquoi suis-je encore en train d’attendre de me sentir choisie ?

			Incertaine du choix de Dieu concernant mes circonstances et incapable de sonder le fait qu’il m’ait personnellement choisie avec amour pour Jésus, j’attendais d’être choisie dès la prochaine occasion importante qui apporterait du sens et de la certitude à ma vie.

			Vous voyez de quelle sensation je parle, n’est-ce pas ? Vous voulez un projet clair, de splendides objectifs et le sentiment d’être investi d’une mission personnelle. Peut-être que, comme c’est mon cas, votre éducation repose sur le vocabulaire du but, de la réussite et de la vocation. Or, à présent, vous craignez d’être passé à côté de quelque chose.

			Vous éprouvez de la perplexité et de la crainte, plutôt que de la clarté et de la paix.

			Si, à quelque niveau que ce soit, vous vivez dans un état de confusion, de peur ou avec un sentiment d’exclusion qui vous gâche la vie, nous avons plus en commun que vous le pensez.

			C’est terrible de vivre en se battant pour être choisi. Cela vous empoisonne. Et cela vous empoisonne l’âme de penser que vous ne menez pas la vie pour laquelle vous avez été choisi, comme si, avec vous, Dieu avait commis un impair cosmique.

			Existe-t-il une meilleure façon de vivre ? Y a-t-il quoi que ce soit dans les Écritures susceptible de nous guérir de ce besoin ancien, de cette aspiration qui nous consume ? Que nous dit Dieu ?

			Un apôtre de Jésus-Christ nommé Pierre écrit à des chrétiens dispersés, découragés et en proie au doute de se rappeler leur identité et l’appel qu’ils ont reçu. Pierre sait ce qu’est une vie d’élu. Il est le genre d’homme pris d’une telle passion pour Jésus que, depuis la barque de pêche où il est assis, quand il aperçoit Jésus sur le rivage, il « se jette dans la mer » pour nager jusqu’à lui (Jean 21:7). Si vous suivez le parcours de Pierre dans le livre des Actes, vous lirez comment Dieu l’a habilité à parler et a opéré d’incroyables miracles, comme la guérison d’un homme incapable de marcher ou la résurrection d’une femme. Dieu parle aussi à Pierre au cours d’une vision particulière et envoie un ange le libérer de prison. Les habitants étaient tellement ébahis par l’œuvre que Dieu accomplissait à travers Pierre qu’ils lui amenaient leurs malades « afin que son ombre au moins puisse couvrir l’un d’eux » (Actes 5:15).

			Pierre connaissait Jésus, aimait Jésus et servait Jésus par des moyens surnaturels. Voici ce que ce pêcheur ordinaire déclare :

			Mais vous, vous êtes un peuple élu, une communauté de rois-prêtres, une nation sainte, un peuple que Dieu a pris pour sien, pour que vous célébriez bien haut les œuvres merveilleuses de celui qui vous a appelés à passer des ténèbres à son admirable lumière.
1 Pierre 2:9 BDS

			Vous êtes – ainsi que d’autres – élu, roi, saint, celui ou celle que Dieu a spécialement fait sien. Vous vivez dans son admirable lumière.

			Je lis ces mots dans ma Bible usée à couverture verte. Je suis dans le fauteuil inclinable couleur moutarde, près de la fenêtre. Le cerisier pleureur, nu et glacé, étend ses branches sombres et recourbées comme autant de doigts. Je prie pour que les paroles de Pierre s’imprègnent en profondeur alors que j’examine plus soigneusement ce passage.

			En tant que professeure d’écriture à l’université et amoureuse des verbes, je remarque tout de suite le temps présent de la description du peuple de Dieu – qui comprend vous et moi. Ce peuple est actuellement un peuple élu, royal, saint et un peuple que Dieu a fait sien. Ce n’est pas quelque chose qui va nous arriver dans un avenir céleste ; c’est en train de se produire en ce moment. Pierre ne dit pas : « Vous serez un peuple élu ». Il dit : « Vous êtes un peuple élu ».

			Ce verset nous enseigne que nous sommes élus, rois et que Dieu nous a faits siens. Nous sommes élus pour vivre dans la présence de Dieu et proclamer comment il nous a sauvés des ténèbres. Si vous cherchez d’autres endroits où il est fait référence à notre identité d’élus, vous trouverez ce que Paul écrit en Éphésiens 1:11 : Nous avons été mis à part « selon le plan de celui qui opère tout selon la décision de sa volonté ». Ainsi, Dieu fait de nous ses élus et opère tout dans notre vie selon ses projets d’amour et de bonté. 

			Avant d’en apprendre davantage sur la raison pour laquelle Dieu nous choisit, il importe avant tout de concevoir Dieu non seulement comme celui qui déclare notre identité en nous prenant pour siens, mais aussi comme un Dieu qui définit les détails de notre vie.

			Cette double conception de notre identité d’élus (nous sommes appelés à appartenir à un Dieu bienveillant et à mener la vie qu’il a imaginée pour nous) répond au cri prévisible de notre cœur qui cherche à se sentir choisi et nous sert également de point d’ancrage quand la vie nous paraît déconcertante et cruelle. Nous pouvons déclarer ceci :

			Dieu m’a choisi. Je lui appartiens. J’ai du prix à ses yeux. Parce que Dieu contrôle tout ce qu’il y a dans ma vie, je puis dire avec confiance que j’ai été élu pour mener cette vie, à cet endroit, auprès de ces personnes-là, à ce moment précis de l’Histoire, avec un travail que Dieu fixe pour moi et me permet d’accomplir par la puissance du Saint-Esprit.

			À mesure que je m’interroge sur notre identité d’élus, je commence à me demander pourquoi Dieu m’a choisie. Est-ce pour que mon projet de vie parfait s’accomplisse ? En Colossiens 1:16, nous lisons : « Tout a été créé par lui et pour lui. » 

			Ai-je été créée pour Jésus ? Si oui, que se passerait-il si, au lieu d’attendre avec impatience d’être choisis pour un certain nombre de choses extérieures (personnes, endroits, métiers), nous comprenions que nous sommes choisis pour appartenir à Jésus et répondre à ses objectifs, et non aux nôtres ? Que se passe-t-il quand nous croyons que nous sommes choisis pour Christ et non pour nous-mêmes ? Et que se passerait-il si ce qui comptait aujourd’hui n’était pas d’accomplir notre projet, mais plutôt de répondre aux sept raisons pour lesquelles Dieu nous a choisis pour Christ ?

			Cela signifie que nous sommes choisis pour une personne, et non pour un projet de vie parfait.

			Au lieu de chercher la vocation parfaite, une mission personnelle et une vie épanouissante, nous devrions sonder les Écritures pour en apprendre davantage sur la manière dont Dieu nous invite à mener notre vie. En fait, ce faisant, nous découvrons un ensemble de principes déterminants qui révolutionnent notre façon de vivre au quotidien. Votre projet de vie prend une importance secondaire ; il est le résultat annexe d’une vie menée selon l’intention de Dieu. Votre mission et votre vision déborderont naturellement dès lors que vous demeurerez aux côtés de Jésus en tant que celui ou celle qu’il a choisis.

			En explorant la sémantique de ces petits verbes élire et choisir, j’ai découvert que les raisons pour lesquelles Dieu nous choisit n’ont pas grand-chose – sinon rien – à voir avec une influence personnelle ou une réussite professionnelle. Les raisons pour lesquelles Dieu nous choisit orchestrent un objectif de vie biblique qui s’amorce quand nous menons une vie radicalement différente qui exalte Jésus-Christ. Les personnes choisies entrent dans une vie abondante grâce à Jésus. C’est grâce à Jésus que nous entrons dans la vie à côté de laquelle nous sommes passés pendant tout ce temps.

			La vie à côté de laquelle vous êtes passé commence aujourd’hui.

			L’invitation que Dieu vous adresse

			À chaque journée qui commence, considérons les circonstances que nous connaissons comme des invitations aux sept objectifs bibliques que nous allons explorer ensemble. Dieu invite son peuple élu à :

			• Adorer (1 Pierre 2:9)

			• Vivre comme le peuple précieux de Dieu (Deutéronome 14:2)

			• Appartenir à une nouvelle famille (Éphésiens 2:19)

			• Accomplir des œuvres bonnes (Jean 15:16)

			• Manifester la puissance de Dieu (Psaume 65:6)

			• Être semblable à Jésus (Romains ٨:٢٩)


			• Ne pas se conformer au monde présent (Romains 12:2)

			J’envisage mes journées très différemment en tant qu’élue ; je regarde les circonstances et je les considère comme des occasions de mener une vie chrétienne au moyen de ces sept invitations. 

			Désormais, la même promenade dans mon quartier de Pennsylvanie, la même traversée à pied du campus de Penn State, porter en bandoulière mon sac à rayures bleues et avaler mon café, arriver à mon cours d’écriture et les mêmes rythmes ordinaires d’une vie de famille (faire la cuisine et le ménage) ont une signification tellement différente. C’est une vie où je sais à qui j’appartiens et pourquoi je suis là.

			Mener une vie d’élus nous libère du besoin de chercher partout des marques d’approbation, si ce n’est en Dieu – même si tous les autres attirent l’attention ou se voient récompensés. Nous n’avons besoin de personne d’autre ni d’aucune expérience particulière pour nous sentir exceptionnels ou précieux. Et nous voilà libres d’entreprendre une vie nouvelle parce que nous croyons que Dieu nous a choisis pour la vie que nous avons.

			À présent, nous faisons le premier pas dans cette vie d’élus.

			Un pas de plus

			Lisez Éphésiens 1:1-14 et 1 Pierre 2:9-10.

			1. 	Après avoir lu ces passages, quelles images et quelles émotions vous viennent à l’esprit quand vous vous dites que Dieu vous choisit pour que vous lui apparteniez ?

			2. 	Analysez l’état actuel de votre cœur et remplissez cette phrase à trous : « Je me sentirais choisi et spécial si…………………. (nommez la personne) ou si………………….. (indiquez l’école/l’employeur/le groupe/le jury/l’éditeur, etc.) me choisissait. »


			3. 	Qu’est-ce qui changerait dans votre quotidien si vous croyiez que Dieu vous choisit pour Christ et pour la vie qu’il vous a offerte ?

			4. 	Commencez à réfléchir à ce que cela pourrait signifier d’être choisi pour une personne (Jésus-Christ !), et non pour un plan. Qu’est-ce que cela signifie pour vous ?

			
				
					
 Nicholas Evans, L’Homme qui murmurait à l’oreille des chevaux (Albin Michel, 1996, traduit de l’anglais par Valérie Malfoy), p. 288. L’adaptation cinématographique offre aussi une mise en scène poignante de ce dialogue entre Grace et sa mère. Cf. L’Homme qui murmurait à l’oreille des chevaux, réalisé par Robert Redford, avec Scarlett Johansson et Kristin Scott Thomas (Touchsone Pictures, 1998).

				

				
					
Ndt : L’anglais chosen ne fait pas la différence entre élu, choisi et, ici, mis à part.

				

				
					
Voir Exode 19:5, Deutéronome 7:6, 14:2, 26:18, Malachie 3:17. Dans ces passages, Dieu répète que nous avons été « choisis pour lui appartenir en propre ».


				

			

		

	
		
			Chapitre 2

			Cette vie présente

			Il a fait que toutes les nations humaines, 
issues d’un seul (homme), habitent sur toute la surface 
de la terre ; il a déterminé les temps fixés pour eux 
et les bornes de leur demeure, afin qu’ils cherchent Dieu pour le trouver si possible, en tâtonnant. 
Or il n’est pas loin de chacun de nous.

			Paroles prononcées par Paul en Actes 17:26-27

			Vous n’êtes pas obligé d’attendre pour connaître une vie d’élu. Où vivez-vous ? Pensez à l’endroit où vous habitez, aux personnes qui vous entourent et à votre emploi du temps de la journée. À présent, croyez que Dieu vous a choisi pour Christ et pour cette existence que vous menez. Ce n’est pas par accident, par erreur, ni en dépit de son choix souverain que Dieu vous a placé là où vous êtes.

			Cela m’a pris la majeure partie de ma vie d’adulte pour y croire. Quand je me suis battue pendant six ans contre une dépression clinique, survenue lorsque mes projets de vie se sont effondrés, je me suis demandé comment il pouvait bien être vrai que Dieu m’ait choisie pour cette vie.

			Il se peut que vous regardiez ces sept invitations à une vie différente et que vous vous disiez : « Personne ne connaît ma vie. Personne ne sait à quel point elle est pénible et frustrante. Je ne vois pas comment je pourrais vivre comme si j’avais été choisi, alors que Dieu semble m’avoir choisi pour mener une vie de malheur. »

			Et s’il en était autrement ?

			Et si vous vous mettiez à croire que Dieu n’a pas commis d’erreur ? Et si vous croyiez qu’il entend bien vous manifester sa puissance et son amour là où vous êtes, peut-être même parce que vous y êtes ? Plus important encore, accepteriez-vous la souveraineté de Dieu dans votre vie ? Consentiriez-vous à mener l’existence qu’il vous demanderait et à y répondre par l’adoration ?

			Pour que nous croyions que, malgré ce qui nous arrive, Dieu nous offre ces invitations, à nous ses enfants élus, nous devons d’abord croire que Dieu choisit de permettre les circonstances que nous vivons. Rien de ce qui vous arrive en tant que disciple de Christ ne se produit par accident ou par erreur. Rien de ce qui vous arrive n’est en dehors de ce qui est permis par le choix souverain de Dieu. Nous sommes au service d’un Dieu qui organise chaque détail de notre vie. La promesse faite en Romains 8:28 est l’un des passages les plus beaux, mais aussi l’un des plus difficiles à croire. Il y est écrit : « Nous savons, du reste, que toutes choses coopèrent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son dessein. » Dieu œuvre pour notre bien en « toutes choses ». Rien de notre vie ne lui échappe. Il voit tout ce qui vous arrive et opère déjà pour en retirer du bien, même si vous êtes brisé ou que vous vous trouvez en ce moment au cœur d’une indicible souffrance.

			En fait, Jésus explique à ses disciples ce que signifie vivre sans peur et faire confiance à l’attention que Dieu porte à leur vie. Il dit en Matthieu 10:29-31 : « Ne vend-on pas deux moineaux pour un sou ? Cependant il n’en tombe pas un à terre sans (la volonté de) votre Père. Et même les cheveux de votre tête sont tous comptés. Soyez donc sans crainte : vous valez plus que beaucoup de moineaux. » Je regarde les petits moineaux par la fenêtre et je médite le fait qu’il n’en tombe pas un seul à terre sans la volonté de Dieu.

			Y a-t-il quoi que ce soit en dehors de la volonté providentielle de Dieu ? Y a-t-il quoi que ce soit à notre sujet qu’il ne sache pas ou ne comprenne pas, même le nombre de cheveux que nous avons sur la tête ? Réfléchissez à Psaume 33:15, où l’auteur proclame que Dieu « forme leur cœur à tous [et] est attentif à toutes leurs œuvres. »

			Toutes. 

			Dieu est attentif à toutes vos œuvres.

			Dieu est au courant des factures que vous avez à payer, des résultats médicaux que vous attendez et des relations tendues que vous vivez peut-être. Il est au courant de cet examen qui arrive, de l’entretien qui est prévu et des personnes que vous allez rencontrer.

			Dans la Bible, Daniel nous apprend quelque chose de profond au sujet de Dieu quand il le décrit comme celui « qui a dans sa main ton souffle et toutes tes voies » (Daniel 5:23). Et si, aujourd’hui même, vous vous donniez l’autorisation de croire que Dieu a votre souffle – et toutes vos voies – dans sa main ?

			Il vous connaît. Il vous voit. Il a dans sa main tout ce qui concerne votre vie.

			Dans l’un de ses ouvrages, Kay Arthur, conférencière internationale spécialiste de la Bible, présente l’un des noms hébreux de Dieu, El Elyown, qui veut dire « souverain maître de tout l’univers ». Elle interroge ses lecteurs : « Qu’est-ce que cela change dans votre vie de prendre conscience que Dieu est souverain, qu’il règne sur tout et que rien ne se produit sans l’autorisation ou la permission suprême de Dieu ? »4

			J’ai poussé un profond soupir en lisant cela, comme si toute l’anxiété et toute la peur accumulées disparaissaient. Dieu opérait en ce moment même sur les circonstances de ma vie qu’il avait souverainement permises. Voulant en découvrir toujours plus sur la confiance que l’on peut avoir dans la souveraineté de Dieu, j’ai rassemblé les témoignages de grands héros de la foi chrétienne, comme la survivante de la Shoah Corrie ten Boom, qui a écrit : « Chaque expérience que Dieu nous donne de vivre, chaque personne qu’il place sur notre route est la préparation parfaite en vue de l’avenir que lui seul peut voir. »5

			Je ne discerne peut-être pas l’avenir, mais Dieu si. Je ne me sens peut-être pas sûre de moi, mais justement, d’après Os Guinness, on peut « ne pas être sûr de soi », mais « être sûr de Dieu ».6 Je suis sûre de Dieu. Je suis sûre qu’il gère ce qui pourrait sembler hors de contrôle dans ma vie.

			Je suis l’enfant choisie de Dieu et, non seulement Dieu me choisit pour lui-même, mais, dans son amour et sa bienveillance, il se réjouit de mon bien-être et rend toute chose conforme à ses desseins. Il choisit les circonstances de mon existence – même si elles sont amères et lugubres – pour sa gloire et pour mon bien à mesure que je le laisse transformer ces circonstances.

			Qu’est-ce qui nous aiderait à croire que Dieu nous choisit pour lui-même, mais aussi qu’il choisit les circonstances de notre vie pour des raisons particulièrement glorieuses ? Et si nous croyions, pour la première fois de notre vie, que Dieu ordonne notre existence selon sa volonté divine ? Et si nous croyions que Dieu gouverne toutes choses de notre vie, que rien n’existe en dehors de sa puissance et de sa domination et que tout ce qui nous arrive contribue à nous révéler quelque chose de Jésus, à nous emmener plus avant dans la vie de Christ et à nous permettre de connaître l’existence pour laquelle, peuple élu, nous avons été conçus ?
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			Lisez les versets suivants qui préparent notre âme à entrer dans la vie que nous avons manquée à cause de la confusion et de la peur. 

			Pour recevoir les sept invitations à cette vie surnaturelle voulue par Dieu – et qui survient à l’endroit exact où nous nous trouvons, dans les circonstances avec lesquelles nous sommes peut-être aux prises –, commençons par énumérer quatre croyances fondamentales :

			1. 	Dieu détermine l’endroit où nous vivons. En Actes 17:26, Paul déclare : « À partir d’un seul homme, il a créé tous les peuples pour qu’ils habitent toute la surface de la terre ; il a fixé des périodes déterminées et établi les limites de leurs domaines » (BDS). La Bible dite « à la colombe » dit que Dieu a déterminé « les bornes de leur demeure. » Vous imaginez-vous croire maintenant que Dieu a choisi votre lieu d’habitation et la durée que vous y habiterez ? Il a fait cela dans un but bien précis que nous découvrons au verset suivant : « afin qu’ils cherchent Dieu pour le trouver si possible, en tâtonnant. Or il n’est pas loin de chacun de nous » (v.27). Dieu choisit votre lieu d’habitation et le temps que vous y vivez pour vous encourager à chercher et à trouver Jésus.

			2. 	Dieu choisit le fruit de notre vie. En Éphésiens 2:10, Paul explique que « nous avons été créés en Christ-Jésus pour des œuvres bonnes que Dieu a préparées d’avance, afin que nous les pratiquions. » Dieu conçoit les œuvres bonnes de notre vie. Jésus nous parle clairement de cette vérité en Jean 15:16 : « Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, mais moi, je vous ai choisis et je vous ai établis, afin que vous alliez, que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure ». Enfin, nous apprenons en Philippiens 2:13 que « c’est 
Dieu qui opère [en nous] le vouloir et le faire selon son dessein bienveillant. » Contemplez la journée qui s’annonce et imaginez-la s’étendre devant vous jalonnée d’œuvres bonnes préparées d’avance que Dieu vous donnera le désir et la puissance d’accomplir. En priant au sujet du fait que Dieu m’a choisie pour porter du fruit, j’accomplis les tâches ménagères et mène ma vie professionnelle dans l’attente joyeuse et audacieuse que Dieu se servira de moi pour pratiquer des œuvres bonnes où que j’aille et pour y être une bénédiction et une annonciatrice. En fait, il s’occupe de tout concernant ces œuvres bonnes qu’il nous prépare : où elles auront lieu, comment, quand et ce qu’elles seront. Nous pouvons regarder les bornes de notre journée et considérer celle-ci comme la bonne terre qui nous est réservée pour porter du fruit.

			3. 	Dieu nous conduira selon les plans d’avenir qu’il a pour nous. Je tire un immense réconfort de la belle promesse d’Ésaïe 48:17 : « Ainsi parle l’Éternel, ton rédempteur, le Saint d’Israël : moi, l’Éternel, ton Dieu, je t’instruis à ton profit, je te conduis dans la voie où tu marches. » Quand j’étais le moins au clair au sujet de ma vocation (Qu’est-ce que je fais à la faculté ?), de mon lieu d’habitation (Qu’est-ce que je fais là ? Je n’aime pas cette ville !) et de mes fréquentations (Je me sens tellement seule !), Dieu m’a profondément consolée par ce verset de Psaume 57:3 : « Je crie au Dieu Très-Haut, au Dieu qui mène tout à bonne fin pour moi. » Nommer l’Éternel le Dieu Très-Haut indique son emprise et sa domination complètes sur l’univers. Rien n’est en dehors de sa souveraineté, ni vous, ni votre avenir. De fait, il accomplira le dessein qu’il a pour vous. C’est certain ! Enfin, vous pouvez vous reposer sur la promesse de Philippiens 1:6 : « Celui qui a commencé en vous une œuvre bonne en poursuivra l’achèvement jusqu’au jour du Christ-Jésus. »
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